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Comment gérer la crise s anitaire, sociale et politique ?

Que vous inspire le blocage 
actuel du budget communal 2021 
par les quatre échevins PS qui 
refusent de participer à son 
élaboration ?
Ils trouvent une excuse pour
bloquer le budget car si on ne
le vote pas, on risque d’avoir 
un  commissaire  du  gouver­
nement,  ce  serait  un  PS,  ce 
qui  les  arrangerait.  Depuis 
six mois, on vit cette infiltra­
tion du PS partout, à tous les

niveaux  de  pouvoir  (lire  ci­
dessous).  Les  élus  sont  mis 
sous pression par  le PS,  tout 
est  phagocyté.  Ce  blocage  se 
fait sans aucune raison vala­
ble.   L’argument  de  dire  que 
c’est la nouvelle majorité qui
doit  faire  le  budget  ne  tient 
pas  la  route.  Auront­ils  la 
même  attitude  pour  le  bud­
get du CPAS ? D’autant qu’on
peut faire un budget et y ap­
porter des modifications, des
corrections.
Ce n’est pas eux qui décident,
c’est  Malik  Ben  Achour 
(NDLR  :  candidat  au  mayorat 
dans une configuration de majo­
rité avec le PS), tous se voient 
avant  le  collège  et  il  donne 
des  instructions.  Les  éche­
vins  répètent  tous  alors  son 
discours  et  quand  on  leur 
pose des questions, ils ne sa­

vent pas ce qu’ils peuvent ré­
pondre.  Ils  se  sont  d’ailleurs
fait  engueuler  d’avoir  ac­
cepté  la  réunion  de  diman­
che sur le budget (NDLR : qui
a  conduit  au  blocage  en  ques­
tion).

Votre échevin MR Freddy Breuwer
parle d’une prise d’otage de la 
Ville. Vous êtes de son avis ?
Bien  sûr.   C’est  une  prise 
d’otage de quatre institutions
et  ce  sans  aucune  raison  va­
lable  :  la  Ville,  le  CPAS,  la 
zone  de  police  et  la  zone  de 
secours. On  va  travailler  en 
douzième provisoire avec les
répercussions  que  cela  peut 
avoir. On  travaille  mois  par 
mois,  on  ne  peut  engager 
aucun grand  chantier ou  in­
vestissement  et  cela  peut 
aussi retarder des projets tels

que  l’acquisition  d’une  am­
bulance, le projet de caserne 
à  Herve  ou  celle  de  Verviers 
par  exemple.   Si  on  vote  le 
budget  fin  janvier,  la  tutelle 
devra encore se prononcer et
il  ne  pourra  être  mis  en 

œuvre qu’en mars.

Sur la table, il y avait un plan de 
relance économique pour les 
secteurs en souffrance.
En  effet,  toute  une  série  de 
mesures  devaient  être  pro­
longées et nous avions prévu
des budgets pour prendre de 
nouvelles  mesures  qui  pou­
vaient  aussi  être  modifiées 
par  la  future  nouvelle  majo­
rité plus tard.
Ce  qui  est  tout  à  fait  para­
doxal, c’est qu’hier matin (li­
sez  lundi),  on  discutait  des 
modifications  budgétaires 
du  CPAS  et  Hasan  Aydin  (le 
président  du  CPAS)  nous  ex­
pliquait à quel point on allait
bloquer le CPAS si on ne les 
votait  pas.   Pourquoi  n’a­t­il 
pas  le  même  raisonnement 
pour la Ville ?  ■

Blocage du budget : « projets retardés »

« On ne peut engager 
aucun grand chantier. »
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Quel que soit le scénario retenu 
pour la formation d’une nouvelle 
majorité à Verviers, vous ne ferez 
plus partie du casting. Comment 
vivez-vous cette période de 
sursis ?
Je suis quelqu’un de super­opti­
miste  et  d’enthousiaste,  je  vois 
cela comme une opportunité de
changer de vie. Parfois, j’ai aussi
des  angoisses  de  me  dire  qu’il 
est possible que je ne sache plus
payer ma maison ou acheter ce
qu’il faut à ma fille mais globa­
lement  je  suis  plutôt  animée 
par un certain enthousiasme. Je
ne  veux  pas  faire  partie  de  ce 
casting. Si une majorité avec le 
PS se constituait, il y aurait une
motion contre moi. Dans le cas 

d’une majorité sans le PS, il ris­
que  d’y  avoir  des  recours.  je 
veux  démissionner  de  la  Ville 
avant que les recours se fassent.
En tout cas, cela ne me rassure 
pas  sur  le  fonctionnement  des 
partis  où  les  pressions  sont  les 
mêmes dans d’autres partis que
ce qu’elles ont été au PS, les par­
tis n’ont d’intérêt que pour leur
parti et pas pour leur ville. C’est
tout à fait indigne de faire de la
politique de cette façon. Quand
on voit ce qu’il s’est passé cet été
et maintenant, on ne peut être 
qu’écœuré  que  la  politique 
fonctionne  comme  ça.  Je  suis 
contente  de  faire  une  pause 
pendant  un  moment  sur  ça  et 
de  me  reconnecter  à  de  vraies 
valeurs  et  une  réflexion  intel­
lectuelle sur l’engagement, sans
qu’il soit vicié.

« Pendant un moment ». Doit-on 
comprendre qu’un retour en 
politique est envisagé ?
Je  ne  peux  pas  préjuger  de  ce 
que sera ma pensée dans un an 
ou dans deux ans. Je ne veux pas
fermer la porte mais pour le mo­

ment, je ne souhaite pas l’ouvrir
non  plus.  Je  préfère  faire  une 
pause  politique,  voir  comment 
je le vis, ce que j’ai envie de faire
de ma vie. Je ferai le point si l’oc­
casion  se  représente,  puis  je 
veux  aussi  réfléchir  à  la  ques­
tion de savoir si je peux encore 
apporter quelque chose.

Depuis des niveaux supérieurs, le 
PS et le MR plaident pour qu’un 
accord soit trouvé avec le PS. Que 
pensez-vous de ces interventions ? 
Verviers n’est plus capable de se 
gérer à l’échelle locale ?
Les  élus  verviétois  sont  capa­
bles  de  gérer  leur  ville.  C’est 
scandaleux  pour  Maxime 
Degey  qui  a  l’opportunité  de 
devenir  bourgmestre  de  Ver­
viers (NDLR : à la tête d’une ma­
jorité MR­cdH­Nouveau Verviers
– Écolo complétée par les Indignés
verviétois)  et  que  son  propre 
parti,  le  MR  national,  veuille 
mettre Malik Ben Achour (PS).
Je ne veux pas foutre le bordel
en  disant  ici  pourquoi  mais 
c’est juste dans leur propre in­
térêt et pas du tout dans l’inté­

rêt  de  Verviers  et  des  Vervié­
tois.  Il  n’y  a  pas  un  parti  qui 
vaut mieux que l’autre. Si nous
n’avions  pas  eu  tant  d’interfé­
rences, Verviers aurait une ma­
jorité depuis longtemps avec le
cdH (NDLR : faisant ici référence
à sa coalition de début juillet alors
que  le parti  était mis sous  tutelle 
par  le  PS  national).  Si  le  PS  ne 
s’en  était  pas  mêlé,  on  aurait 
viré Hasan Aydin et tout aurait
été réglé qui continue à poser 
problème  dans  sa  gestion  du 
CPAS.

Quand vous observez l’éclatement 
de la Ville aujourd’hui, vous 
arrive-t-il de regretter le déroule-
ment des événements qui y ont 
conduit ? Avec le recul, auriez-vous 
fait les choses autrement ?
Il  n’était  pas  possible  de  faire 
autrement  dans  la  situation 
dans  laquelle  nous  étions  au 
mois  de  juin.  Il  fallait  faire 
quelque  chose.  Depuis  un  an 
et demi, Hasan Aydin mettait 
à mal le fonctionnement de la
Ville, et puis il y a eu les insul­
tes  au  collège,  les  trois  partis 

autour  de  la  table  m’ont  de­
mandé de faire quelque chose.
Et physiquement, je n’en pou­
vais plus de tenir une majorité
avec autant de bâtons dans les
roues  mis  par  le  président  de 
CPAS. Peut­être que j’aurais dû
le  mettre  devant  la  commis­
sion de vigilance du PS au lieu
de  faire  une  motion  de  mé­
fiance.  Mais  c’est  peut­être 
mon  manque  de  croyance  en 
le PS que si je faisais ça rien ne
bougerait. Et d’ailleurs, le parti
m’avait donné l’autorisation je
le rappelle (NDLR : pour la mo­
tion).  J’étais  loin  d’imaginer 
qu’il  n’allait  pas  tenir  sa  pa­
role.  Un  parti  qui  a  bafoué 
tous ses statuts pour nous éjec­
ter moi et Alex (NDLR : Loffet, 
échevin des Finances), pour rem­
placer  le  bureau  sans  vote.  Je 
regrette  aujourd’hui  l’image 
que cela a donnée de la politi­
que mais cela a donné la vraie
image de la politique.
On  voit  la  vraie  personnalité 
de nos élus à Verviers, de quoi
ils  sont  capables  lorsqu’ils 
sont sous pression.  ■

« Scandaleux pour Maxime Degey »
Pour Muriel Targnion, 
« c’est scandaleux pour 
Maxime Degey que le MR
national veuille mettre 
Malik Ben Achour (PS) » 
à la tête de Verviers.

Budget bloqué par 
les échevins 
socialistes : 
« Une prise 
d’otage de quatre 
institutions. »
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